
TEMOIGNAGES
Partenaires d’EBS depuis près de deux ans, Daniel Theisen, son épouse “Fanfan” et leurs amis organisent régulièrement,
au Grand-Duché de Luxembourg, des activités sportives et festives, dont le bénéfice est versé à EBS.  Notre site Internet
y fait régulièrement écho.  Cette année, ils se sont rendus au Sénégal pour un périple d’une semaine et y ont assisté à
l’inauguration d’une salle de classe à Diémane Diadiane.  Ils nous ramènent ce beau témoignage.
Un village tout sourire
"Attends un instant ... " Je me libère gentiment de la petite
main qui me serre depuis notre arrivée dans la première
concession du village de Diémane Diadiane que nous visi-
tons en ce dimanche de fin octobre.  Je ne résiste pas à
l'envie de goûter les arachides fraîchement cueillies et que
les enfants se font un plaisir d'éplucher pour moi avec leur
petits doigts agiles.  Ils m'observent les déguster avec leurs
grands yeux curieux pour jauger mes impressions. A
chaque fois que nos regards se croisent, c'est le soleil qui
se lève sous la forme d'un sourire authentique. L'intensité
de la rencontre est déconcertante.
Nous sommes arrivés hier en fin de journée avec quelques
amis, accompagnés de Michel Grégoire et de sa femme
Bernadette.  L'objet de notre visite est l'inauguration d'une
école primaire.  Elle a été construite par les gens de ce vil-
lage sérère de la région de Fisselle, avec le soutien d'EBS.
Les habitants, les officiels de l'inspection et la direction de
l'école, ainsi que les notables du village sont venus pour
nous accueillir.  Et puis il y a ces dizaines de paires d'yeux
qui ne nous lâchent pas un instant.  Que peuvent penser
ces enfants ? Je me demande s'ils partagent mes impres-
sions de curiosité et d'envie de contact. "Ils sont tous sur
leur 31", me chuchote Fanfan à l'oreille.   C'est vrai, on dirait
qu'ils se sont apprêtés pour un mariage.  Mon T-shirt ne
sent pas encore trop fort, je suis rassuré. 
A présent notre visite continue et nous amène vers la cui-
sine, avec de nouvelles impressions qui nous guettent.
Vous êtes-vous déjà essayé au pilage du mil ?  Les jeunes
filles de la concession nous en font la démonstration.  Et
quelle démonstration !  Rien que soulever le pilon relève de
l'exercice de musculation.  Je ne me permets même pas de
regarder l'objectif pendant l'effort, de peur de perdre le
rythme.   Je n'essaie pas non plus de taper dans les mains
entre chaque frappe, comme le font ces femmes "braves"

qui commencent ainsi leur journée vers 5 heures du matin.
Tous les jours.
En écoutant les explications de Maguette, le directeur de
l'école de Diémane, je suis soudainement frappé par son
enthousiasme et son dévouement. Je me rends compte du
travail énorme qui a été réalisé ici pour scolariser les
enfants.  En repensant aux discours officiels d’hier soir, je
réalise que ce projet est porté par tous les acteurs : le chef
du village, l'inspection générale et les représentants des
parents d'élèves, des femmes et des jeunes.  Un véritable
message d'espoir dans ce défi énorme.  Il est déjà temps de
continuer notre voyage qui nous amène vers Foundioune et
Toubakouta avant de revenir sur Mbour et Dakar.  Une
dernière poignée de main, une dernière photo, puis on est
parti.  J'ai un peu la tête qui tourne.  Faudra revenir pour
l'inauguration de la 3ème classe dont ils ont tant besoin.

Chaque été, un ou plusieurs groupes issus de mouvements de jeunesse se rendent dans un village partenaire d’EBS.
Cette année, c’est un goupe d’Horizons de Linkebeek qui a installé son campement à Keur El Hadj.
Durant toute l'année, nous avons
récolté de l'argent afin de réaliser un
projet qui nous tenait particulièrement
à cœur. Nous voulions vraiment vous
remercier  que vous soyez chef d'uni-
té, chef ou parents, pour votre aide et
votre soutien tout au long de l'élabora-
tion de cet audacieux projet un peu
particulier.  Ce fut parfois laborieux
mais nous sommes arrivées à vivre

l'aboutissement de ce rêve commun ! 
Le 2 juillet 2010, nous sommes
arrivées au Sénégal, puis dans notre
(petit) village de Keur El Hadj.   Tout de
suite, la population locale nous a
accueillies et intégrées.  Nous avons
ainsi pu apprendre plus sur leur culture
et leurs traditions, via des rencontres,
des travaux, des chants, des jeux.
Notre projet était d'animer des enfants
de tout âge; nous avons fait bien plus
que cela. Nous sommes revenues
émerveillées et fières de nous.  Fières
de ce projet qui nous a permis non
seulement de rencontrer des
Sénégalais que nous ne pourrons
jamais oublier mais aussi de nous
découvrir nous-mêmes, de nous for-
mer à la vie d'animateur qui nous
attend pour certaines ou même pour
notre vie future.

Cet arbre au double tronc symbolise bien
l’amitié qui a grandi entre le groupe et ses
hôtes sénégalais durant le séjour, et qui

perdure encore aujourd”hui.
L’accueil au village, digne de la célèbre

“téranga”

Malgré la chaleur étouffante, Dan ne résiste pas aux invitations
répétées des villageois.


